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La recente publication que nous avons faite des dispositions des

Bourguignons contre les Suisses, ä Morat, d'apres l'ouvrage de M. le
baron de Gingins, nous remet en memoire un petit e*crit fort piquant
du general Jomini sur ce möme sujet. C'est une plaisante boutade,
peu connue, qui lui a ete inspiree par le drame de M. Pixerecourt sur
Charles-le-Temeraire et qui ne manque pas d'interet pour des tacti-
ciens suisses:

LETTRE STRATEGIQUE DU GENERAL JOMINI

A M. DE PIXERECOURT ».

Lausanne, le 14 octobre 1833.

Illustre seigneur Silenzio,

Vous etes un singulier original, il faut l'avouer. Vous me pressez
avec instances de vous envoyer des livres, des relations, des batailles
toutes faites; je mets mon imagination lourde et paresseuse en

campagne, je vous envoie le livre de Baden, un poeme sur la fete des

vignerons, le dessin colorie de cette fete, la medaille. et de plus, un
precis de la burlesque revolution de Basle, et vous ne daignez pas
m'ecrire une ligne, pour m'aceuser reception de ces trois envois;
cela n'est guere encourageant.

Malgre votre obstine silence, je veux bien vous ecrire encore
quelques lignes desirees sur la bataille de Morat, dont M. de Barante
vous a donne des details tres interessant« et un plan dans ledition
in-8° de son histoire des ducs de Bourgogne. J'ajouterai donc
seulement pour votre edification tactique:

1° Par une circonstance assez bizare, la manoeuvre des Suisses,
dans les deux batailles de Grandson et de Morat, fut absolument la

meme, quant ä ses rapports avec le terrain et avec la position des

masses ennemies; la seule difference fut, qua Grandson, ils agirent
contre la gauche des Bourguignons, et qu'ä Morat, ils agirent contre
la droite: la raison en est qu'ä la premiere de ces batailles, le point
favorable et decisif en meme temps etait les montagnes qui domi-
naient la ligne de Charles-le-Temeraire, tandis qu'ä Morat, ces
montagnes se trouvaient ä l'aile opposee.

2° En effet, dans les deux batailles, Charles avait commis la faute
de camper avec une aile appuyee ä un lac, et l'autre aile, mal assuree,
vers des montagnes boisees. Or, rien n'est plus dangereux que d'avoir
une aile appuyee ä un grand fleuve, sans ponts, ä un lac ou ä une
mer. La raison en est simple, c'est que ces obstaclcs, qui semblent

1 fette lettre et les figures sont donnees textuellement d'apres les ceuvres gönerales
de Pixerecourt. Mais dans la deuxiöme figure, la Situation de Morat n'est pas exaete.
Les Snisses avait cette ville derriöre eux.
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causer la sürete de l'aile qui s'y appuie, deviennent un gouffre oh
tout est englouti, dans Ie cas oit l'on serait battu du cöte oppose" ä

ces obstacles. La figure suivante vous expliquera ces batailles.

/ E E

GRANDSON °

La ligne A represente l'armee de Bourgogne, ä Grandson; B est

l'armee suisse, superieure en bonne infanterie, et attaquant l'aile gauche

par les montagnes boisees, au pied du Jura; la fuite la plus

prompte des Bourguignons pouvait seule les sauver, des l'instant oh

leur gauche, dominee, prise en flanc, fut forcee ä plier.

N
0 MORAT

A Morat, tout alla de meme, excepte qu'ici les Bourguignons, C>

se trouvant sur la rive opposee, c'etait leur gauche qui appuyait au

lac. et leur droite, qui fut ecrasee par l'armee suisse, D, venant de

la montagne. Dans l'une et l'autre occasion, la belle gendarmerie
bourguignonne ne pouvait rien sur un terrain impropre ä la cavalerie,
et oh les lances des robustes montagnards et leurs mousquets avaient
beau jeu. A Morat, la defaite fut plus sanglante, parce qu'on ne voulut

pas fuir aussitöt qu'on fut deborde sur la droite; la moitie de l'armee
fut jetee dans le lac, et perit par le fer ou par l'eau.

Voilä, j'espere, une preuve que les vilains de l'Helvetiejen^sa-
vaient plus que les gentilshommes Bourguignons sur la tactique des

batailles. D'autres vilains Bourguignons sont venus, trois siecles apres,
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venger la defaite de leur noblesse malencontreuse, et y ont bien

reussi; preuve que les vilains sont aussi bons ä quelque chose, et que
Tcsscntiel est de les diriger dans un bon sens et vers un bon but,
tout cn les maintenant dans de sages limites. C'est lä oh est le nceud
de bien des enigmes contemporaines.

Votre devoue,

Le general Jomini.
aide-de-camp genöral de l'empereur de Russie.

RAREY, LE DOMPTEUR DE CHEVAUX.

Nous croyons devoir reproduire l'extrait d'un article que Ie Sport
consacre aux nouvelles experiences de M. Rarey:

" Lundi dernier, M. Rarey avait convoque au Tattersall tout ce

que Paris compte de vrais'amateurs de chevaux, dans le but de montrer

le fameux etalon Stafford completement subjugue, d'apres sa

methode, et ramene ä l'etat non-seulement de cheval de seile le plus doux,
mais de cheval d'attelage. Cette seance compiementaire et definitive
avait excite un interet tres vif

„ Apres avoir fait plusieurs fois le tour du manege en break,
auquel Stafford etait atteie avec une jument, M. Rarey l'a monte; puis il
est sorti du manege, suivi de tous les speetateurs, qui sont venus se

ranger en haie dans le haut de la rue Beaujon. Stafford, apres avoir
ete deteie, a ete debride et dirige par M. Rarey. Celui-ci en a obtenu
d'abord tout le travail d'un cheval de seile; apres quoi il lui a
demande des preuves d'une soumission plus grande, qu'on ne saurait
obtenir d'un cheval ordinaire.

„ Stafford etant debride, M. Rarey qui etait dessus, s'est arme d'un

revolver, a fait feu de six coups successifs sans que Ie cheval ait sour-
cilie. Ici M. Rarey a ete acclame et meritait de l'etre, car il aecom-

plissait en veritable charmeur une oeuvre reputee tout ä fait impossi-
ble. Le cheval, rentre au manege, s'est promene au pas, suivant tous
les mouvements de M. Rarey, qui battait de la caisse ä ses oreilles.

Quand M. Rarey s'arrötait, Stafford s'approchait curieusement de la
caisse, qu'il touchait de ses levres comme pour se rendre compte du
bruit qu'il entendait.

„ M. Rarey a ensuite attache sur la tete du cheval un parapluie
ouvert et faisant ombre; quoique devant etre preoecupe du mouvement

oscillatoire du parapluie, et de cette ombre qui eüt produit de

l'effet sur un cheval ordinaire, Stafford n'en a ete affecte en aucune
maniere.


	Lettre stratégique du général Jomini à M. de Pixerécourt

